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    Avant-propos


    Un petit ouvrage oblige au choix et à la concision. Sans aucune prétention à l’exhaustivité, je choisis « des clés » qui me paraissent particulièrement importantes pour être un manager d’équipe humain, épanoui et efficace.


    J’ai voulu faire une œuvre originale, facile à utiliser, essentiellement fondée sur la rencontre de centaines de managers depuis plus de vingt ans, en entreprises les plus diverses, en formations collectives et en accompagnement individuel.


    J’espère, avec ce livre, vous faire ressentir à quel point le management d’équipe est une fonction passionnante, gratifiante, développante pour vous et pour les collaborateurs, et tellement indispensable à l’entreprise ! Je vous souhaite d’y trouver tout cela, et beaucoup de joie.


    Alexandre GINOYER
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  Introduction


  Définition du « management » 


  Qu’il s’agisse du management d’une entreprise, de managers, de contributeurs de projet ou de collaborateurs, dans tous les cas, le management est d’abord pour moi :


  
    
      
        	
          « L’art de conduire et d’animer une équipe ».

        
      

    
  


  La responsabilité hiérarchique ne rend pas cet art plus facile que celle d’un groupe projet puisqu’il s’agit de ne pas utiliser abusivement le pouvoir conféré.


  Chaque mot est important dans la définition :


  
    	« Art » parce que le management n’est ni une science, ni une technique. Un art se travaille et on y met de soi, qu’on soit plus ou moins doué au départ. « Cent fois sur le métier remettez votre ouvrage »… Sauf que vous n’aurez pas cent équipes à animer dans votre vie, et qu’il vaut mieux bien faire au plus vite. Si ce livre peut aider ceux qui vont démarrer dans la fonction à éviter les principales erreurs et à partir sur de bonnes bases, il aura été utile. Pour ceux qui pratiquent déjà, j’espère qu’il leur permettra de faire un bilan et de perfectionner leur « art ».

  


  Une question qui m’a souvent été posée est de savoir si tout le monde est fait pour manager. Je pense qu’avec une réelle bonne volonté et une forte capacité à travailler son art, c’est-à-dire à se mettre perpétuellement en question, la quasi-totalité des personnes qui se retrouvent en situation est capable d’arriver à un résultat honorable.


  
    	« Conduire » parce que le manager est le pilote de l’équipe, c’est lui qui la conduit, qui dit où l’équipe va (objectif), qui donne l’exemple, qui stimule… Dans la conduite, il y a aussi une notion de souplesse : le pilote ralentit avant les bosses à franchir, épouse doucement les virages, prend soin des passagers et du véhicule, économise le carburant. Il est garant de l’arrivée à bon port et de l’état de santé des occupants.


    	« Animer », c’est mettre de la vie, de l’humain, faire que chacun, y compris le manager, se sente exister, se développe, partage, prenne du plaisir… C’est surtout lorsque le travail est difficile que l’ambiance est importante ! Parvenir à ce que chaque collaborateur vienne volontiers travailler, voilà ce que doit rechercher le manager. « Conduire » renvoie à la partie technique et économique tandis que « animer » renvoie à la partie humaine de la fonction, avec tout ce qu’elle comporte de non totalement connaissable, prévisible, gérable.


    	« Équipe » renvoie d’abord au sport : le manager est un capitaine garant des règles du jeu, de l’unité des joueurs, de leur succès collectif. Dans une équipe, chacun a sa place, mais tout le monde n’a pas la même place, car les personnes sont différentes par leurs caractère, expériences, compétences, aptitudes, ancienneté, volonté, confiance en elles… Le rôle du capitaine est de créer l’équipe la plus harmonieuse, performante, reconnue et évolutive possible.

  


  Le management est une fonction qui s’ajoute à un métier technique. C’est parfois un métier à part entière, lorsqu’il s’agit de conduire et d’animer des experts, avec ou sans responsabilité hiérarchique, à l’instar d’un chef de projet qui connaît tellement bien la conduite de projet qu’il peut se voir confier le pilotage de n’importe quel projet.


  Soyons clairs sur quelques autres termes :


  
    	« collaborateur » désigne aujourd’hui celui qui est sous la responsabilité hiérarchique d’un manager (d’un « encadrant »),


    	« collègue » désigne un alter ego, celui qui est du même rang hiérarchique que nous,


    	« contributeur » : celui qui participe à un projet transversal. Dans ce cadre, il est sous la responsabilité du chef de projet, ou pilote, ou maître d’œuvre.

  


  Primauté du savoir être


  Le « savoir être » et la volonté sont plus importants que les savoirs et que les savoir-faire, qui, généralement, s’acquièrent lorsqu’il y a la volonté de s’améliorer pour réussir.


  C’est donc dans cet ordre que nous aborderons dans le présent ouvrage les trois types de savoirs.


  Un savoir n’est intéressant que s’il est utilisé au bon moment, pour la bonne fin, et de la bonne façon. « Contextualisé », il se met alors au service du savoir-faire.


  Un savoir-faire n’est pas une fin en soi. Par exemple, on ne se réunit pas pour se réunir. Le sens est primordial : « pour quoi (en deux mots, ce qui renvoie à la finalité) nous réunirions-nous ? ».


  Si j’y trouve un intérêt collectif et personnel, un enjeu motivant, si je me laisse porter par la volonté de réussir, alors mon savoir-faire s’en trouve grandi… et mes maladresses éventuelles, mes tâtonnements sont endigués dans ce flot positif !


  Bâtir son programme personnel de développement


  Vous êtes invité, cher lecteur, à vous interroger et à prendre des notes tout au long de la lecture, afin de construire votre programme de travail. Si chacun est différent, les contextes aussi le sont et il vous appartient de transposer les sujets abordés dans votre réalité et de retenir les bonnes idées qui vous traversent à un moment donné pour les transformer en acquisitions réelles et profitables. Vous pouvez utilement ordonner vos idées dans des rubriques intitulées :


  
    	Actions à mettre en œuvre à très court terme


    	Actions et objectifs à plus long terme


    	Points de vigilance personnels


    	Sujets à approfondir

  


  Ensuite il vous restera à préciser chaque point :


  
    	Pour quoi ?


    	Pour quand ?


    	Avec qui ?


    	Comment ?


    	À quoi verrai-je que j’ai réussi (indicateurs) ?


    	Selon quelles étapes de suivi (échéancier) ?

  


  Un tableau à double entrée sur feuille A3 est préconisé.


  À l’issue de ce travail, vous bénéficierez donc d’un « plan de progrès » que vous n’aurez plus qu’à mettre en forme, synthétiser, compléter, prioriser.


  Il convient ensuite de vous donner des rendez-vous avec vous-même pour évaluer, analyser et redynamiser le programme.


  
    
      
        	
          Je vous demande et conseille de le faire, vraiment, vous verrez que ça marche. Vous avez déjà fait le premier pas en commençant la lecture de ce livre, faites donc le deuxième. Pour vous !
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  Les « savoir être » à cultiver


  Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux.


  Anonyme grec repris par Socrate


  Deviens qui tu es.


  Goethe


  « À cultiver » car il ne s’agit pas d’être ni de vouloir être au top sur toutes les qualités et « savoir être » que nous allons explorer : il s’agit de travailler sur soi pour développer les savoirs les plus souhaitables dans le contexte où nous nous trouvons.


  Il s’agit de développer notre capacité à infléchir notre comportement, dans une situation donnée, lorsque nous le souhaitons, sans avoir à devenir quelqu’un d’autre, sans « se trahir ».


  Nous avons juste à faire croître, fleurir ces qualités et attitudes, comme un muscle, comme la mémoire, grâce à un pouvoir que nous avons tous sur nous-mêmes, mais que nous ne développons pas toujours. Pourquoi ? Parce que nous n’en avons pas perçu l’intérêt, parce que nous manquons de confiance en nous-mêmes, ou parce que nous avons des peurs : peur du regard de l’autre qui s’apercevrait que nous avons changé, peur de l’échec (momentané ?) que notre égo aurait du mal à assumer, peur de la réussite et de ses conséquences ou parce que tout simplement… nous manquons de repères !


  Vouloir se connaître, s’auto-évaluer avec un maximum d’objectivité
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  Vouloir travailler sur soi, et le faire, est le premier savoir être à cultiver. Être prêt à se remettre en question à toute occasion, se sentir « en chantier de soi-même », le matériau et l’artisan à la fois !


  
    	Ce qui veut dire : être humble. Savoir que l’on ne sait pas tout, qu’il nous reste beaucoup de choses à apprendre et de progrès à faire, est la première qualité du manager. Dans notre plan d’action, servons bien la rubrique « points de vigilance personnels », c’est souvent la plus importante. Sinon, de quel droit voudrions-nous que nos collaborateurs changent ? Quelle crédibilité aurions-nous ? Et comment pourrions-nous construire à partir d’une fausse représentation de la réalité ?


    	
Chercher à se connaître le plus objectivement et le plus possible est indispensable pour travailler sur soi. Comme nous ne nous connaîtrons jamais complètement, la recherche est infinie. Socrate aurait ajouté : « Et tu connaîtras l’univers » à la devise « Connais-toi toi-même », déjà écrite sur le fronton du temple de Delphes. Chacun est différent, mais si nous entreprenons l’exigeante démarche d’aller à la connaissance objective de notre Moi, nous arriverons mieux à discerner les autres sans les juger.
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